
HISTOIRE DE CAS

INTOXICATION BOTULINIQUE DANS UN RLEVAGE
DE VISONS AU QUgBEC

J. B. PHANEUF, V. FRED;TE Err G. VINET

Introduction
Au Canada, les ravages causes par le bacille

botulinique du type E sont bien connus (2).
Par contre, les accidents attribuables au bacille
botulinique du type C ont rarement 6t6 signa-
les (1). La presente communication fait 6tat
d'une enzootie qui a d6cime plusieurs milliers
de visons dans une ferme d'elevage.

Historique du cas
La visonniere comprenait quelque 2,200

reproducteurs et 7,800 jeunes visons. Ces ani-
maux recevaient une diete pr6paree selon la
formule suivante: abats de poulets: visceres,
cous et pattes (24%), poisson (48%), moulee
commerciale (20%), viande rouge (3.5%),
panse de bceuf (3.5%) et foie de bceuf (1%).
Pour les deux derniers repas, qui ont preced6
l'observation de la maladie, on avait ajout6 a
ce melange 0.3% de fromage cheddar pr6sen-
tant des moisissures. Ces divers aliments con-
serves a -20°F, etaient haches et melanges
dans un malaxeur d'une capacite de 1,600 kg.
Chaque repas n6cessitait la preparation de
deux brassins. Comme les chariots de distri-
bution etaient insuffisants, quelque 140 kg du
premier brassin restaient dans le malaxeur et
etaient incorpores au second. On servait un
repas par jour, excepte en fin de semaine oiu
un seul repas 6tait servi le samedi apres-midi.
Le premier dimanche de septembre 1967,

l'eleveur, en entrant dans les abris, nota un
calne inhabituel. Un tres grand nombre d'ani-
maux manifestait de la faiblesse et de la
torpeur et pres de 3,000 etaient morts. Les
morts et les plus malades avaient recu la veille
le premier brassin d'aliments. Le lendemain,
quelques 2,000 autres visons etaient trouves
morts. Au bout de sept jours, les pertes s'61e-
vaient a pres de 9,200 visons et une centaine
6taient encore malades. Parmi les survivants
se trouvaient 28 sujets qui avaient 6t6 vac-
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cines contre le botulisme et qui n'avaient mani-
feste aucun signe de maladie.

Observations cliniques
Les premiers signes observ6s furent de

l'abattement et un manque de vitalit6. Cer-
tains individus se d6placaient difficilement sur
le plancher des cages ou tentaient de grimper
dans le nid avec leurs pattes anterieures, mais
la faiblesse du train posterieur les empgchaient
d'y parvenir.

Beaucoup d'animaux se tenaient en d6cubi-
tus sternal, mais quelques uns affectaient un
decubitus dorsal. La reaction au moindre sti-
mulus 6tait moins vive que d'habitude. On no-
tait une paleur marquee des coussinets plan-
taires et du museau.
La paralysie, debutant au train postenreur,

s'etendait eventuellement au train ant6rieur
et a la tete. Chez quelques sujets, on remar-
quait alors de l'ecoulement i la gueule, r6sul-
tat plut6t d'une paralysie du pharynx que de
ptyalisme. Enfin, certains animaux montraient
une respiration abdominale. L'ceil restait
eveille, la pupille etait dilatee et la membrane
nictitante faisait legerement saillie.
Un etat comateux de quelques heures pre-

cedait la mort.

Lesions
La necropsie de plusieurs sujets ne r6v6la

aucune lesion manifeste. Parfois on notait une
legere congestion du foie, du poumon et de
certains segments de l'intestin dont le contenu
etait glaireux et grisatre. L'estomac etait plus
ou moins vide.

Essais de transmission
L'alimentation de souris avec du fromage

recueilli sur place ne provoqua aucune affec-
tion. Par contre, quatre des cinq visons nour-
ris avec de la patee recuperee des cages mou-
rurent apres trois a quatre jours d'observation.
Ils presenterent de l'abattement, de la faiblesse
et une paralysie progressive (Figure 1). Le
seul survivant manifesta une diarrbee grisatre
12 heures apr6s avoir recu la pat6e.

Bacteriologie
Une analyse bact6riologique fut effectu6e a
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FIGURE 1. Paralysie totale observ6e chez un
vison d'exp6rience nourri avec de la pit6e r6cu-
p6ree des cages.

partir du fromage, de la pAt6e r6cup6r6e du
malaxeur et des cages et des visceres de deux
visons. Apres preparation dans l'homog6neisa-
teur Waring, des dilutions d6cimales de ces
6chantillons furent ensemenc6es en tubes Hall
contenant divers milieux de culture reconnus
propices a la croissance des bact6ries ana6-
robics (4, 5) et incubees durant 24 heures, a
370 C. Lorsque des populations bact6riennes
6taient decelees, on proc6dait a des tentatives
d'isolement sur g6lose au sang (a pression at-
mosph6rique aussi bien que sous vide), g6lose
MacConkey (Difco), g6lose profonde et g6lose
i l'azide (3). Les colonies isol6es dans ces
conditions furent etudiees par inoculation a
des animaux de laboratoire et par les m6thodes
conventionnelles. Ces analyses ne r6v6lerent
pas la presence du bacille botulinique mais
d6montrerent la pr6sence d'une grande vari6t6
de microbes. Les echantillons de fromage per-
mirent d'isoler une souche de Clostridium
perfringens, accompagn6 de Streptococcus
faecalis.

Recherche de la toxine botulinique
La recherche de la toxine botulinique fut

amorc6e directement A partir de la pat&e et des
visceres de deux visons morts au cours de ren-
zootie. Environ 10 gm du contenu de restomac
et de l'intestin furent mis en suspension dans
30 ml d'eau physiologique st6rile puis r6frig6-
r6s pour la nuit. Le lendemain, on injecta, par
voie parent6rale, des doses individuelles de 1
ml de ces suspensions a quatre souris. De
meme, des suspensions de la patee recuperee
du malaxeur et des cages furent pr6par6es et
injectees dans des conditions comparables.

Lorsque la toxicit6 6tait d6cel6e chez les
souris, les suspensions correspondantes 6taient
centrifugees; le liquide sumageant 6tait mis
en contact avec un volume egal d'antitoxine
botulinique des types A, B, C et D, obtenue
de rInstitut Pasteur de Paris. Apres un s6jour
de 30 minutes a la temp6rature ambiante, les
melanges en question 6taient inject6s a des
souris de 18 a 22 grammes, par voie intra-
p6riton6ale. Chez les souris moribondes, le
lendemain, les sympt6mes suivants furent re-
cherches: le signe du museau (qui retombe
des qu'on le releve), les craquements caract6-
ristiques au niveau du systeme respiratoire,
enfin la "taille de guepe" qui signale une para-
lysie de rarriere-train (Figure 2).
La toxine botulinique fut d6cel6e seulement

dans les 6chantillons de pat6e. Cette toxicit6 a
pu etre reliee specifiquement aux toxines botu-
liniques C et D (Tableau I).

Discussion
II n'existe pas de m6thode officiellement re-

connue pour la recherche du bacille botu-
linique a partir tant des aliments que des
cadavres. On a eu recours a des milieux de
culture qu'une exp6rience ant6rieure avait d6-
montre comme propice a la croissance de ces
germes (5). D'ailleurs la recherche du bacille
botulinique est aleatoire, la demonstration de la
toxine constitue une preuve beaucoup plus
probante.

FicuRE 2. Paralysie du train post6rieur due &
la toxine botulinique. A remarquer, la "taille de
guepe".
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TABLEAU I
TOXINOTYPIE BOTULINIQUE

Neutralisation avec
P-chantillon antitoxine Mortalite

PFtWe d'origine (malaxeur) A 4/4
B 4/4
C 0/4
D 0/4

P&tde de r6cupiration (cages) A 4/4
"1""B 4/4

C 0/4
D 0/4

II a 6te relativement facile de d6montrer la
pr6sence de la toxine botulinique dans la pat6e
qui avait ete servie aux visons lors de cette
intoxication alimentaire massive. Cette toxine
fut neutralis6e par l'antitoxine C et rantitoxine
D qui jouissent d'un degre de parent6 antig6-
nique (6).
La source de la toxine n'a pu etre d6ter-

minee. Dans cette intoxication, comme dans
plusieurs autres observee en Amenrique du
Nord, le foie de bovin constituait un des 616-
ments de la diete (1). II semble evident que
cette source s'associait au contenu du premier
brassin et que le reste de celui-ci ait et6 suf-
fisamment dilu6 dans le second pour permettre
a quelques animaux de survivre.

Conclusion
Les signes observ6s chez les animaux ma-

lades et la mise en 6vidence de la toxine dans
les aliments servis aux visions d6montrent que
cette intoxication alimentaire tres grave 6taient
due au botulisme. La vaccination par rana-
toxine botulinique aurait pu pr6venir cette
h6tacombe (7).

Re'sum6
On rapporte une enzootie de botulisme qui

occasionna la perte de pres de 9,200 visons.
La presence de toxine botulinique du type C
fut d6montree dans les aliments servis aux
animaux. La source de l'intoxication n'a pu
etre d6terminee.

Summary
An outbreak of botulism in mink which

killed 9,200 animals is described. It has been
related to type C toxin of Clostridium botu-
linum, which was detected in the food mixture.
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